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capture au gouvernement prussien , et dès le 
lendemain se présentèrent deux employés de la 
police de Prusse , aux mains desquels on livra 
l'inculpé. Mais le jour suivant arrivèrent , au 
grand étonnemeut des autorités de Pinneberg, 
deux auîrcs agents prussiens qui étaient les vé
ritables, les premiers n'étant que les complices 
du banqueroutier. Celui-ci cependant était parti 
avec ses amis , et on ne l'a pas retrouvé j u s 
qu'ici. 

Pour tous les articles nonsijnt'-s, J. Ucboux. 

CIIEMIN DE FER u F l f Ô R i T -

VOYAGE A LA MER. 
DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 1858 

Train de P l a i s i r de T o u r c o i n g , R o u b a i x , 
Lil le , A r m e n t i è r e s e t Bai l leul à 

PRIX DES PLACES, (aller et retour compris). 

2e classe, i fr.; 3 e classe, 3 fr. 
Aller. 

Départ de Tourcoing 6 h. 45 
» Roubaix, à . . . . . <> 52 
» Lille, à . . . . . . . 7 20 
» Armentières, à . . . . 7 52 

Bailleul, à 8 09 
Arrivée à Dunkerque à 'J 45 

Retour. 
Départ de Dunkerque, le même jour, à 7 b . 15 
Arrivée à Baillent, à & ^5 

» Armentières, à 0 05 
Lille, à U 40 

» Roubaix, à 10 05 
» Tourcoing, à 10 15 

MM. les voyageurs sont prévenus qu'ils ne 
peuvent avoir d'autres bagages que ceux pou
vant se placer facilement sous les banquettes. 

On délivre des billets à l'avance aux gares du 
cbemin de fer du Nord. 

Théâtre dès Amateurs 
DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 

LA PIE VOLEUSE 
Mélodrame en 3 actes et 4 tableaux. 

Le spectacle sera terminé par LE CABARET 
DE LUSTUCRU, comédie-vaudeville en un acte. 

LUNDI 20 SEPTEMBRE 
REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE 

Première Représentation de 

PRINCESSE ET CHARBONNIÈRE 
Comédie-vaudeville en un acte. 

LA DINDE TRUFFÉE , comédie - vaudeville en 
un acle. 

LES ÉGAREMENTS DUNE CANNE ET DEUX 
PARAPLUIES, folie-vaudeville en un acte. 

LE LUNDI D'UN AUVERGNAT, duo comique. 
Ouverture des bureaux à G h.1/2.—Lever du 

rideau à 7 b. 
PRIX DES PLACES : 

Premières, 1 f. 50 c. ; Parquet, I f. ; Secondes, 
75 c. ; Parterre, 50 c. 

Les enfants au-dessous de sept ans paieront 
demi-place ; passé cet âge , ils paieront place 
entière. 

Il ne sera délivré de sortie qu'après le lever 
du rideau. (HOI 

Sire, tout mon crime , l'aveu repentant de ma 
faute. 

— Je le sais , dis le roi ; tu ne voulais pas 
trahir Ion maître ; lu n'aspirais qu'à cire le 
matin de ton souverain , qu'à gouverner par 
moi. Pauvre Fredersdorf ! ci o i s - tu donc que 
c'est un si grand bonbeur que d'être roi ? Ne 
sais-tu donc pas bien que celte couronne royale, 
(lui vous paraît si éblouissante à tous , n'est 
pourtant qu'une couronne d'épines enjolivée 
d'or et de clinquant et ornée de brillants qui 
élincelleiil, il est vrai, comme des étoiles, mais 
<|"i ne sont néanmoins que des cailloux! Pauvre 
Fredersdorf, tu es ambitieux. Eh bien, j e satis
ferai à celle faiblesse autant que possible, mais 
renonce à J 'espoir de diriger ma volonté et 
d'exercer de l'influence sur mes résolutions. 

— Ui roi n'est responsable qu'envers Dieu , 
continua Frédéric ; il ne peut donc recevoir de 
conseils et d'ordres que de Dieu ; il ne peut se 
suborner qu'à Dieu seul. Voilà ma foi et ma 
leligioii. Je suis Je serviteur de Dieu . mais le 
maître des hommes; et nul mortel n'aura d'em
pire sur moi , Dieu seul en exercera. Mais lu 
«n'aimeras cependant. Fredersdorf, je vais ser
vir ton ambition et le donner un titre. Tu seras 
•non intendant privé , et non plus mon valet de 
chambre, et afin que tu ne sois plus un simple 
serviteur, mais aussi un seigneur , je le donne 
|a propriété de Czernikow, près de Rheinsberg. 
*« seras donc le maîlre de les paysans et de tes 
journaliers , et tu apprendras par expérience si 
c'est une mission digne d'envie que de régner. 
£ s - l u satisfait maintenant , pauvre Freders
dorf? 

Fredersdorf ne put répondre. Il pressa sur 
s-s lèvres la main que le roi lui tendait, et il se 
,n>l à sangloter et à verser des larmes. 

V 1 I E A T U Ë J » E L I L L E 
DIMANCHE 1 «J SEPTEMBRE 

» JÊki 1L^ W sL. A 
Drame en 5 actes. 

Lmcie de jLammenrioor 
Crand-Opéra en \ actes. 

Ouverture des Bureaux à 5 h. 1/2. Les portes 
seront ouvertes à G h. 

Après le spectacle, à 11 heures , il y aura un 
train pour Roubaix et Tourcoing. 

KARM ESSES. — Dimanche Ht septembre. 
Cysoing, Escobecques, Fournes, Ilellemines, 

Hem , Houplines , La Neuville , 'i ourmigniès*, 
YVatlignies. 

Avis h jfUI. les JFa1»i*icniits. 
A V E N D R E 

MM. CATHOIRE & LAMBERT 
MARCHANDS 

île Toiles et de Mouvcaiitcs, 
Ayant d'un commun accord résilié la société 

qu'ils avaient formée , ont choisi pour liquida
teur amiable M. JACQUAT fils , rue des Six-
Fontaines, n° 10, à Saint-Omer. 

Les personnes qui auraient des réclamations à 
faire contre la société ou des renseignements à 
demander , sont priées de s'adresser désormais 
audit liquidateur , chargé de payer, recevoir, et 
notamment de vendre ou céder toutes les mar
chandises et le mobilier industriel existant ac
tuellement dans les magasins situes rue d'Arras 
nos 44 et 55, à Saint-Omer. 

NOTA.— Messieurs les créanciers sont priés 
d'adresser, d'ici le 15 de ce mois, au plus tard, 
leur compte audi t liquidateur. (1178 

HOTEL DU COiyiRSERCE, ROUBAIX 

OUVERTURE DU MAGASIN 
LUNDI 20 SEPTEMBRE 

de dix heurté du matin à cinq heures du soir, 
pour six jours seulement. 

M. et Mme CONSTANT WEYL ont l'honneur de 
prévenir les dames qu'ils viennent d'arriver de 
Paris avec un. grand assortiment de haute nou
veauté en soieries et châles. 

Aperçu de quelques articles : 
Châles longs, cachemire français, de 450 à 700 
Châles longs , pure laine , h. nouv. , 160 à 375 
Un assortiment de châles longs, depuis 75 fr. 

Soieries : Taffetas, moires antiques de toutes 
nuances , grisailles double jupe , taffetas chiné, 
grands écossais, quadrillés, baguettes, robes à 
dispositions, satin à la reine , vénitienne , bro
carts et un grand choix d'articles en soie noire. 

Grande occasion de taffetas noir belle qualité 
à 3 f. 9 0 . — Un beau choix de crêpes de Chine, 
grenadines , stellas , etc. — Etoffes en barége , 
grenadine noire pour deuil. — Châles carrés , 
cachemire français et laine, châles baréges longs 
et carrés. 

N. B. On reprend en échange les garde-robes 
d'hommes et de dames, ainsi que les bijoux dé
modés. 

Les personnes qui désirent qu'on passe chez 
elles sont priées d'envoyer leur adresse à l'hôtel 
dir- Commerce. (1188 

I 
d'un système tout à fait nouveau , et an moyen 
duquel on fait une besogne double de celle 
obtenue par les ourdissoirs ordinaires. . 

Ces machines offrent, eh outre, l'avantage de 
rendre les chaînes meilleures , et facilitent et 
tissage. 

S'adresser, 0, rue des Fabricants, Roubaix. 
(1145 

P. Passavant k Ce 

Représentants des meilleurs constructeurs 
d'Angleterre. 

Métiers mécaniques pour filer et tisser. 
TEIGNEUSES MÉCANIQUES brevetées. 

PRÉPARATIONS POUR LE PEIGNAGE MÉCANIQUE. 
S'adresser pour renseignements à M. ALFIIED 

WUGK, rue Neuve, à Roubaix. (1008 

A V E i \ i ) f t E 
Grande-Rue, 48, 

UN RORINOIR DE 10 <k UN BOMNOIR DE Aï 
CANNELLES 

(Nouveau système). ( I l 02 

A VENDRE un bobinoir presque neuf, système 
Lcmesre. — S'adresser rue de la Fosse - aux-
Chênes, 7, à Houbaix. (1,192 

Associé. 
On demande , pour exploiter une fabrique 

d'articles très - avantageux et rapportant au 
moins 50 % d c bénéfices nets , un associé 
bailleur de fonds, qui puisse faire mise de 15 à 
20,000 francs et s'occuper , au besoin , de la 
fabrication. 

On donnerait , par les livres , la preuve de 
l'importance des affaires. 

S'adresser rue Impériale, 64, à Tourcoing. 
(1193 

Contre-maître. 
On demande un contre-maître expérimenté, 

pour tissage mécanique. 
S'adresser chez M. Richard DESROUSSEAUX, 

Grand-Chemin, 8 1 , à Roubaix. (1184 

Clerc de notaire. 
On demande un second clerc, ayant une belle 

écriture, pour une étude de chef-lieu de canton. 
S'adresser à Me HURTREL, avoué à Lille. 

• (1173 

Un Anglais , parlant bien la langue française, 
et qui a été établi comme filaleur, désire une 
place de directeur de filature. 

Il connaît à fond le cardage, le peignage à la 
main, le peignage mécanique , la filature , et il 
pourrait aussi se charger de l'achat des laines. 

S'adresser à P. PASSAVANT & C% à Anvers. 
(1115 

Jument. — Tilbury. 
A VENDRE une jolie jumenl, poil bai, propre 

à la selle et à l'attelage, et un tilbury ayant peu 
servi. 

S'adresser r u e de Gaad, 2 , Lille. (1175 

PLUS DE CHEVAUX COURONNES. 
Cuérison prompte et radicale sans aucune trace 
des chutes, écorchures, plaies de loule nature et 
réapparition exacle du poil, par le RÉPARATEUR 
.1. R. A. T. Pharmacie Tricard, aux Ternes-lès-
Paris. — Flacons, 9* 50'" et l r 50". (3257-1180 

AUX DIGESTIONS DIFFICILES 
L ' A L C O O L » E jfïBSXTHK 

DE RICOLÈS 
Elixir souverain, d'un goût et d'un parfum des 
plus agréables, et qui a valu à son inventeur de 
si belles attestations, jouit dans le midi dc la 
France d'une immense réputation. — Quoique 
boisson d'agrément, il facilite les digestions les 
plus rebelles , fortifie l'estomac même le plus 
délabré, débarrasse des maux dc tète , active la 
circulation du sang et le purifie, calme les nerfs 
et dissipe à l'instant le moindre malaise. Son 
emploi est peu coûteux, et devrait trouver sa 
place dans toutes les familles. 

Pendant les chaleurs > on ne saurait prendre 
aucune autre boisson qui soit à la fois aussi 
saine,aussi rafraîchissante et aussi économique. 

En llacons cachetés, 5 et 2 f. 50, a\ec timbre 
et griffe de l'inventeur, M. DE R1CQLES, cours 
d'iierbouville, 9, à Lyon. 

Dépôt à Paris, cité Trévise, 22, et dans toutes 
les bonnes Pharmacies; 

à Roubaix: chez M. SÉBERT, pharma
cien, derrière l'église Saint-Martin ; 

à Lille, chez M. J. HÔUSEZ, pharmacien, 
00, rue Esquermoise. (1122 

SYSTÈME PERFECTIONNÉ. 
Mme KAYSER , Dentiste, rue de Wazemmes, 

n° 9, à Moulins-Lille, a l'honneur d'informer le 
public qu'elle remplace les dents sans employer 
les crochets ni les ligatures. 

Les dentiers perfectionnés sont d'une supé
riorité incontestable ; un succès complet constate 
le mérite de celte utile invention et les avantages 
réels obtenus sur tous les systèmes des plus cé
lèbres dentistes de Paris. 

Dans le but de satisfaire aux nombreuses de 
mandes qui lui sont faites , Mme KAYSER vient 
de s'adjoindre son mar i , artiste mécanicien qui 
s'occupe de tous les ouvrages relatifs à l'ajuste
ment et à la pose des ressorts nécessaires aux 
personnes dont la disposition des gencives ne 
permet pas d'adapter d'autre système. 

MASTICAGE DES DENTS 
depuis 50 c. jusqu'à 2 fr. 50 c. 

DENTS SANS CROCHETS M LIGATURES 
depuis '3 francs. 

16ne fie ^l razcinmcs9 9 
A MOULINS-LILLE. 

Mme KAYSER descend à Roubaix , tous les 
Jeudis , chez M. DECRESME-PLOYETTE , rue 
Nain, -4 (de trois à six heures). (1017 

XXXI • 

Los Fiancéa. 

La joie régnait dans la maison du riche fabri
cant Orguelin. Sa fille, si fière, avait enfin con
senti â devenir la femme du comlc Rbeden , 
et l'heureux père, ravi d'avoir bientôt un comte 
pour genare , était maintenant occupé des pré
paratifs du mariage , dont la magnificence et le 
luxe prodigue devait faire parler tout Rerlin. 

Il s'agissait d'une fêle où la future comtesse 
Rhedern se montrerait pour la dernière fois 
dans le cercle de ses amis pour prendre congé 
d'eux pour toujours , car il allait de soi qu'il 
fallait que la comtesse fréquentât d 'autre?so
ciétés et qu'elle conclût d'autres liaisons d'ami
tié que celles qu'avait eues mademoiselle Or
guelin. Mais monsieur Orguelin voulait faire 
voir à ses confrères les fabricants et les négo
ciants cet homme de distinction qui devenait 
son fils; il voulait exciter la jalousie de ses amis 
et leur imposer par la magnificence princière de 
sa maison. 

Mais tout cela cadrait fort peu avec les plans 
du comte Rhedern. Cràcc à ses créanciers et à 
sa détresse , il lui fallait bien se résoudre à 
épouser la riche fille du négociant; mais il n 'a
vait ni l'intention ni la volonté d'entrer en rela
tion quelconque, d'avoir le moindre rapport, si 
éloigné qu'il fût, avec les amis et les parents de 
sa femme; et bien qu'il dût se décider à recon
naître l'opulent beau-père el à lui.lémoigner le 
respect et l'amour d'un fils,il n'était pas encore 
dit pour cela qu'il consentît à paraître à ses 
féies, pour en relever l'éclat, en quelque sorte, 
comme nn brillant et précieux service de table. 

Il tremblait à la pensée des rires sardoniques 
et moqueurs des courtisans, dont il deviendrait 
l'inépuisable sujet de railleries, si lui, maréchal 
de la cour de la reine , membre de l'ancienne 
noblesse , il jouait le principal rôle dans une 
fête de la bourgeoisie , s'il s'attablait et parlait 
avec des fabricants et des négociants, s'il se di
vertissait cl dansait avec eux. Cela ne pouvait 
pas, cela ne devait pas être. Pour sauver l'hon
neur de sa maison , un gentilhomme pouvait 
bien se décider à épouser une bourgeoise quand 
elle possédait un million ; mais il ne devait pas 
se dégrader jusqu'à se considérer aussi comme 
un membre de «( sa » famille et à avoir égard à 
la parenté avec tel ou leJfIbourgeois. 

Le comte Rhedern réfléchit "donc à un moyen 
d'empêcher cette noce qui le niellait dans un 
contact si redoulé et si incommode avec faut de 
gens « au-dessous de sa classe , » et d'éviter 
le plus possible de donner de l'éclat à sa mésal
liance. 

Un malin donc, il entra, le visage souriant et 
l'air tendre, dans le magnifique et riche boudoir 
de sa fiancée, laquelle était précisément occupée 
avec son père à dresser la liste des personnes a 
inviter à la noce , et à en déterminer le nom
bre. 

Il prit silencieusement place à côté de made
moiselle Orguelin et écoula avec un effroi inté
rieur la lecture de tous ces noms horribles , 
barbares qui étaient couchés sur la lisle et dont 
les porteurs ne pourraient jamais paraître à un 
tournoi ou à une fêle de la cour, et étaient con-
séquemment exclus des joies el des honneurs du 
monde. 

« Eh bien, lui demanda sen beau-père d'une 
mine triomphante, que dites-vous de notre fête? 
Eîlc sera brillante et superbe, n'est-ce pas? Les 

négociants les plus riches el les plus considérés 
de Cerlin y assisteront, e t , si l'on voulait nous 
estimer d'après notre fortune , on trouverait 
réunis là plus de millions dc thalers que l'Alle
magne entière ne compte d'habitants.Vous com
prenez donc, mon honoré fils, qu'il faut des dis
positions et des mesures particulières pour r e 
cevoir avec honneur de pareils hôtes , car il est 
difficile d'imposer à ces fiers messieurs et d'ex-
eiier leur surprise el leur admiration. Mon 
Dieu , rien de plus facile que de vous surpren
dre, vous autres barons ou comles, et vous êtes 
heureux quand on vous traite avec du Champa
gne ou que l'on vous sert de délicieuses huîtres 
du Ilolstein, tandis que ces riches négociai!Is se 
détournent en haussant les épaules avec dédain, 
lors même qu'on leur présente «le la soupe à la 
tertue ou des nids d'oiseaux de l'Inde. El ce
pendant je veux qu'ils soient surpris et qu'ils 
trouvent un dîner comme ils n'en ont pas en
core eu. J'ai mandé à celle fin deux des pre
miers cuisiniers t\c Par i s ; ils seront ici dans 
quelques jours , mais ils m'ont écrit qu'il leur 
fallait au moins deux semaines pour préparer lo 
dîner de noce. Je leur donne pour celle quin
zaine des honoraires qui ne sont peu t -ê l re pas 
inférieurs à la moitié du traitement annuel d'un 
maréchal de la cour ou d'un chambellan. Nous 
aurons , en outre, un feu d'artifice, une illumi
nation du jardin , une musique ravissante , et 
j ' a i même pensé à faire construire une salle de 
spectacle et à engager une compagnie d'acteurs 
français, qui joueront devant ncu* quelques co
médies. Ç-. 

— Je crains seulement , s'écria sa fille en 
riant , que peu de nos hôtes comprennent un 
mol de ces comédies françaises. 

(La suite au prochain numéro). 


